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'observe tout; j'appuie le bon ; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

Vol. Il.

LA DETTE PUBLIQUE.
I suflit de jeter un coup d'oil sur la si-

tuation fiunancitère du pays, pour se con.
vaincre de la ncessité d'une réforne ra-,
cle, complète dans, le maniement

des deniiers publies, et ee systèm suivi
su'à préselit par nos hommes d'état.

Quelques soient les grands avantages qui
résultent pour un peuple de l'établisse-
int des chemins de fer. canaux, pha res,
qais et autres ouvrages publics, la pru-
dencc exige que les sommes d'argent d-
pensées pour ces divers objets d'une impor-
pae inc ntestable, soient proportionnées

l fort une de la nlation et de telle ma-.

jere que son crdit n'en puissV souffri r
plus tard.

Est-cc là ce que lPon a fait ?
Qu'on ouvre les comptes publics! Notre

dette s'élève déjà t SOIXANTE MILTiONs de
piastres.

Ainsi cet énorme montant reparti éga-
lement sur le peuple, forme a40 par trte
(hiommie, femme ou enftant) 8200> par
chaque mâle adulte et $400 rAR CnAQuc

Comparativement il n'est pas un pays
au monde aussi endetté que le nûtre !

Ce n'est pas tout: chaque année, inva-
riablement les dépenses courantes dépas.
sent le revenu ; chaque année la dlette
augmente : et conséquemment chaque
année nous approche de la banqueroute.

En 1857 le déficit s'est élevé à un
mqntant énorme.

En 5 ans la dette a presque triplée.
Cette année, le déficit sera- encore

remarquable. Admettons pour un instant
que la caisse provinciale ne se soit vidée,
que I.e pays ne soit endetté autant qne
pour des améliorations, des travaux
utiles et d'un intérêt général :ne parlons
pas des sommes énormes, dépensées
en pure perte, des milliers de !ouis
que les "jobs ", les spéculations, la corrup
tion parlementaire et électorale, ont dévo-
rés: laissons de côté et les gaspillages hon
teux dont les bureaux publics sont le thé

âtre, et les extravagances que commettent
les hommes préposés à la garde du trésor.
de la Province: disons même avec nos
confrères de la presse ministérielle: "Nous
possédons le plus beau chemin de fer du
Monde, les plus beaux canaux du monde,
les plus beaux travaux publics du monde!"

Encore une fois, nous le deman-
dons, quel bien direct, immédiat, apprécia
bIecin a retirb et cil retire la maàsse du peu
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lle ? tiin "par la bande des siens," et annonça
Toutes ces belles choses son telles un son intention d'cuntrer au "St.» Lawrence

équivalent des qaxe gui pseit sur lui, liall" à tout hasard. Le "Lender," journal
maintenant et qui l'écraseront plus tard ? reconnu comme l'organe du gouvernement

Remplacent elles digneient l'éducation encourageait, dans son numéro dle samedi
dont il a tant .wso¡n ? derier, ce "rowclisme "et se vantait qu'il

Encore une 191s.n'en pale-til pas les avait besoim d'être un homme fort celui
frais, lentretien, et i'ansocratie commer qui voudrait empêcher Moodie d'entrer.
ciale' dupays n'en retire t elle þaus tous les Le député inspecteur des pocheries (c'est
profits? 'emploi que Moodie a reça du ministère
••••.. •••••. actue r des exploits précédents du mé

On donne souvent comna la plus gran me genre)se présenta lui-même a la porte,
dei arque de la piopêrité du jys, les mercredi soir accompagné de quelques uns
travaux publics de toutes sortes, e réseau de ses satellites. Comme de raison, 'entrée
de chemins de fer, dc canaux qui fa.vor lui fut refusée. etMoodie, voyant un obsta-
s nt le commerce et l'industri: de là on cle assez difficile à surmonter dans la per-
tire une conclusion en faveur des hommes sonne de M. Frédéric llobinîson,jugea pru-
qui mal-adniinistrent nos affaires. Ce dent de se retirer, mais en menaçant de re-
ni'est. pas là noite opinion. 'venir jeudi avec lu renfort. En effet, le

Selon :onis, nos honnes d'état devraient "Leader" et le "Colotiist" d'hier-.jeudi-
s'efforcer, avant tout, d'améliorer matéri publiaient Iranponce suivante.
cllement et moraleinent la situation de la '-L's Bretons ne seront jamais esel aves I
masse du peupl.--ocr les impots sur les Citoyens, soulevez-voni ! Une assemblée

chosrs nécessaires a sa subsistance--favo, publique des contribuables le la cité de
ser l'agriculture et la Colonisation. Si la Toronto, sera tenue cn face du "St. Lauren
dette publique avait été contractée sur ce IHali" t sept heures ce soir, dans le
tout pour ces objets et non pour des entre but de considérer pourquoi il n'est pas per-
prises qui ne fivorisent qu'un petit nombre mis aux citoyens d'êtro présents à la con-
de privilégiés, le Caniada serait dans une volntion Réforniste maimtenant cin session
conditiiin plus florissante qu'il ne 'est a (Signé.)
prasent.

Voila précisément ce qu'il n'ont pas
fait

Les taxes pèsent surtout sur le peuple
il paie et ce n'est pas lui qui retirc les
profits. Quand cela finira t il ?

[Counmri DE SAINT HYACINTIIE.]

-ONTEUSE CONDUITE.
Voici lcs*détails fournis par le "G1 obe"

sur la conduite tenue par les mninistrielsl
pendant 4ue les délégués libéraux étaient
réunis en convention. C'est une preuve
nouvelle que pour se maintenir et empe'
cher les lionnes reformes, les ministres
ne craignent point, chaque fois que j'oc
casion se présente, de recourir à l'emeute
et. s'il 1 e faut, à 1 'assassinàt :

"Si le parti ministériel du HautCanada
pouvait descendre plus bas dans l'estime
publique, la conduite, durant ces deux der
niers jours, de ceux de ses ,membres qui de,
meurent à Toronto. aurait cet effet. Nos
lecteurs se rappellent que. le capitaine
Moodie, l'u des employés d gouverne
ment, se fit nommer dé-légué à la coniven-

UN CITOYEN.
'God save" the Queen"!

Toronto, Novembrel859.,.,

ENCORE UNE SPÉCULATION.
La consieller Me Grcavy qui a construit

la douatîne de Québec vient détre choisi
pour bâtir, à Outaouais, les édifices du
gouvernement En cela ihi n'y a rien de
repréhensible, surtout si l'on peut croire
que la "propossition•' de l'entrepreneur
McGreavyêétait la plus base, mais ce qui
permet de douter de limpartialit6 du
ininistère.'en cette afflairè, c'cst que les
cautions de cet entrepreneuir sont Charley
Alleyn, sécretaire provincial, et Francois
Baby, le vieux grugour de la province.C's
deux noms en disent pflus que des volu-
mes.

CHANGEMENT CONSTITUTIONEL.
La convention de Toronto, a produit

une tempte dont les ministres cherchent

par tous les moyens à diminuer les effets
Loin de réusir, fs egàravent la situatiol.
Au lieu do discuter avec calme les résdtu.


